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ILLUSTRATIONS D'ALEX DIOCHON

1835, dans un asile* d'Angleterre

Début 1835
Ils disent qu'ils 
ne peuvent pas 

trouver de  
travail pour 
nous tous.

john
jane

george

Qu'est-ce 
qu'on va 
faire?

Crever de faim 
dans la rue, 

probablement.

Petits 
ingrats!

Taisez-vous 
et mangez.

*Un endroit où étaient envoyés les enfants pauvres qui n'avaient pas de famille.



ILLUSTRATIONS D'ALEX DIOCHON
1834, au bord de la rivière Nashwaak, au Nouveau-Brunswick, au nord de l'emplacement actuel de Fredericton.

E.N. Kendall,  
le représentant  

chargé de la colonie  
du Nouveau-Brunswick.

Il y aura bientôt une belle 
ville ici, digne de lord  

Stanley, comte de Derby, 

Début 1835
Il y a trop 
de travail, 
monsieur!

Chez nous, en 
Angleterre, 
les terres 
étaient déjà 
défrichées.

On pouvait les cul-
tiver sans avoir à 

se débarrasser de 
ces horribles 

grosses souches!

Et à endurer ces 
terribles hivers, 

en plus!

Et il y avait  
beaucoup  
de jeunes  

garçons et filles 
qu'on pouvait 

embaucher pour 
nous aider.

J'essaie d'élever une 
famille, de cultiver 

un jardin, de faire des 
conserves,  

d'alimenter le feu...

Permettez-moi de vous rappeler 
qu'aucun de vous n'aurait  

jamais pu espérer avoir sa pro-
pre terre en Angleterre!  
Ici, vous êtes les rois de  

tout ce que vous pouvez voir.

Le roi des 
souches, vous 
voulez dire!

Des travailleurs de la New Brunswick and Nova Scotia Land Company  
défrichent des terres pour construire une ville à l'intention des colons 

que l'entreprise veut faire venir d'Angleterre et d'Écosse.

george



Bonnes gens,  
j'ai un plan pour 

vous aider.

Nous faisons venir des enfants pauvres qui n'ont pas d'avenir en Angleterre pour qu'ils soient vos  
ouvriers et vos serviteurs. Ils auront un travail honnête et vous aurez l'aide nécessaire.

Pourquoi 
ne pas les 
appeler par 

leur vrai 
nom?

Des criminels!

Je crois qu'avec une 
bonne formation et 
de la discipline, ces 

pauvres enfants 
pourraient  
améliorer  
leur vie.

Ils sont juste 
démunis. Ils 

méritent la même 
chance que nous.

Ce garçon 
pourrait  
certaine-

ment m'aider 
sur la ferme

Eh bien, au 
moins, on 

n'aura pas  
à les payer.



Bonne 
chance!

Avril 1835

Est-ce qu'il 
fait toujours 
aussi froid?

Pauvre petit, tu 
n'as pas idée 

du froid qu'il va 
faire!

Venez, les enfants, on 
va vous montrer votre 
nouvelle maison. Ce 

n'est pas le grand luxe, 
mais c'est bien mieux 
que ce qu'on aurait pu 
avoir en Angleterre!



Je ne suis pas 
sale! Et si je suis 
pauvre, c'est parce 
que mon père et ma 
mère sont morts!

Petit pauvre!

Petit pauvre!

Sale

Sale

Petit  
pauvre!

Ne 
t'approche 
pas trop de 
lui, chéri.



1841

Tu es sûr que tu veux  
partir, George?

Je suis 
désolé de 

rater votre 
mariage.

Mais je ne peux pas 
rester une seconde de 
plus avec ces gens-là.

Où vas-tu?

Je pars vers l'ouest. Loin de ces gens terribles. Je pourrai avoir ma 
propre ferme dans la région de la rivière Rouge ou même dans la Terre 

de Rupert. Je ne travaillerai plus jamais pour quelqu'un d'autre!

En 1835, la New Brunswick and Nova Scotia Land Company a amené d'Angleterre 35 garçons et une fille dans le but de 
les faire travailler pour ses colons. Ils n'étaient pas payés, et même si beaucoup étaient traités comme des  

membres de la famille, d'autres n'ont pas eu la même chance.

L"idée de faire venir des enfants 
pauvres au Canada comme travailleurs 
non payés s'est rapidement répandue.  
La plupart de ces enfants étaient des 
orphelins. Des gens qui agissaient gé-
néralement par gentillesse ont envoyé 
plus de 100 000 jeunes travailleurs 

au Canada entre les années 1830  
et 1940. 

Penses-tu que ces enfants auraient dû avoir le choix de venir ou non? Même s'ils avaient de l'air pur, de l'eau et la 
chance d'une vie meilleure au Canada, beaucoup ont été maltraités et devaient travailler beaucoup trop fort. Penses-tu 

que leur vie aurait été meilleure s'ils étaient restés en Angleterre?




